
COMPTE RENDU SOIREE DU VENDREDI 6 MAI 2011

« ITER LA GRANDE ILLUSION »

"Vendredi 6 mai à 20 h. Michèle RIVASI, Docteur en biologie, députée 

européenne écologiste et Jean-Marie BROM, Directeur de Recherches au 

CNRS (Physique des particules) ont répondu à l'appel de l'Association 

Médiane et du Comité de l'environnement de Jouques-Peyrolles, salle 

Philibert à la Tour d'Aigues pour expliquer "ITER LA GRANDE ILLUSION ?". 

Un sujet plein d'interrogations qui est en cours de construction 

(l'enquête publique pour l'INB n'a toujours pas eu lieu)à Cadarache. 

Traduction des initiales d'ITER : Réacteur Expérimental à Fusion Nucléaire.

Jean-Marie BROM explique succinctement la différence entre la fission et 

la fusion. La fission = casser de gros noyaux (uranium, plutonium) pour 

produire des noyaux plus légers (déchets radioactifs) est l'énergie qui 

sert à faire fonctionner les réacteurs nucléaires. La fusion c'est le 

contraire, noyaux très légers (hydrogène) pour produire de l'hélium, une 

énergie plus importante équivalente à la réaction qui fait briller les 

étoiles. Utilisation depuis 1952 pour la bombe thermonucléaire H. Depuis 

50 ans, les recherches pour exploiter cette énergie ne sont pas 

concrétisées.

Le projet ITER à son origine est avant tout une volonté politique entre 

les Etats-Unis et la Russie (fin de la guerre froide) qui a fait son 

chemin avec certains scientifiques du nucléaire pour aboutir à un projet 

international afin de relever cet énorme défi technologique : la Chine, 

la Corée du Sud, l'Europe, l'Inde, la Russie et les Etats-Unis. Après de 

nombreuses tractations, le site de Cadarache dans le Sud-Est de la France 

a été choisi à côté du CEA. Le" miroir aux alouettes" de ce projet 

gigantesque : une énergie électrique illimitée a été lancée, sans avoir 

annoncé notamment aux élus de la région le parcours qui devait être fait 

pour arriver à la finalité, mais quand ? Devant cette incertitude, ITER 

doit être abandonné le plus rapidement possible, budgétairement c'est un 

puits sans fond, triplement du budget, 45 % pour l'Europe, 20 % pour la 

France, certains pays apportent une contribution en nature. Par exemple 

le Japon qui doit fabriquer les pièces métalliques (avec certains métaux 

très rares) du réacteur, l'usine de fabrication est programmée pour 2015 

alors que la production du premier plasma prévue pour 2019 (déjà 3 ans 

de retard). La situation catastrophique sous toutes ses formes du Japon 

laisse à penser qu'il y a d'autres préoccupations plus urgentes qu'ITER. 

Le combustible "tritium" est fabriqué en très petite quantité à un prix 

énorme, le réacteur canadien seul producteur doit s'arrêter en 2025. 

Jean-Marie BROM fait comprendre à l'assistance qu'il est temps de 

stopper cette escroquerie mondiale.

Michèle RIVASI prend le relais en nous parlant des formes d'hydrogène à la base du projet ITER : le deutérium, élément stable et le tritium, gaz radioactif. Le tritium dangereux en cas d'inhalation, ne peut être confiné, 

sa durée de vie considérée courte pour des éléments radioactifs (1/2 vie =12,35 ans) le fait considérer comme inoffensif. Mais des études énoncent le contraire, le tritium est hautement toxique, 1mg=dose mortelle !!

Sous forme d'eau tritiée, il peut rentrer dans la chaîne alimentaire et peut se fixer dans l'organisme.L'ASN a reconnu la sous-estimation de ce gaz.

En tant que députée européenne écologiste, elle aborde "le nerf de la guerre", ce budget consacré à ITER qui a augmenté de façon exponentielle, les partenaires européens rechignent à mettre la main à la poche pour

continuer à financer ce projet insensé et pour lequel il y a de forts doutes quant au résultat.

D'ailleurs Michèle RIVASI fait partie de la délégation européenne (commission budget) qui va venir enquêter sur place du 16 au 18 mai. Un appel à manifestation est lancé : Lundi 16 mai à 18H30 à AIX EN PROVENCE,

Bd du Roi René devant l'Hôtel du même nom pendant que la délégation sera en réunion avec ITER ORGANIZATION. Le parlement européen n'a pas encore voté l'acceptation du triplement du coût d'ITER.

Une forte opposition à ce projet est nécessaire pour sensibiliser les eurodéputés présents. Il y a lieu de dénoncer le gaspillage intolérable de notre argent en demandant le report sur les énergies renouvelables et 

l'efficacité énergétique qui sont créatrices d'emplois dont les réalisations peuvent être mises en route rapidement et efficacement.

Une salle comble de personnes venues même de loin pour se renseigner, entendre un autre son de cloche moins idyllique que celui de certaines presses, elles ont pu s'exprimer et poser des questions à nos intervenants

qui ont été satisfaits de l'auditoire.

La soirée s'est terminée vers 22H45.

